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Analyse spatiale du site de

Bucy-le-Long « la Fosselle » (Aisne)

Lévana Boiron

Mots-clefs

Néolithique ancien, vallée de l'Aisne, analyse spatiale, habitat.

Résumé

Cet article présente l'analyse spatiale du site de Bucy-le-Long « La Fosselle ». L'analyse met en avant un
schéma récurrent dans la répartition du matériel. Les concentrations de matériel sont localisées dans les fosses

latérales autour du couloir arrière, à l'avant et à l'arrière du bâtiment. De plus, nous étudierons le statut
particulier du matériel en roche siliceuse dans les activités domestiques.

Abstract

This article presents the spatial analysis of the site of « La Fosselle » at Bucy-le-Long. The analysis highlights
the recurrent spatial layout of the material, which is concentrated in the lateral ditches around the rear
corridor and at the front and rear of the building. We will also study the particular status attached to artefacts
made of siliceous rocks in the domestic context.

Présentation générale

Localisation géographique

Le site de Bucy-le-Long « la Fosselle » est localisé
dans la partie occidentale de la vallée de l'Aisne, à

l'est de Soissons (fig. 1). La fouille préventive du site

s'est déroulée en 1997 sous la direction de l'AFAN et
de l'ERA 12 du CNRS, dirigé par Lamys Hachem, sur

une surface de 2,5ha (Hachem 1997). Plusieurs

occupations se sont succédées du Néolithique à l'époque
médiévale, la plus importante est datée du Rubané

Récent du Bassin Parisien (R.R.B.P.) jusqu'à l'étape
ancienne du Villeneuve-Saint-Germain (V.S.G.) par
l'étude du mobilier archéologique retrouvé dans les

fosses latérales d'habitation. C'est un des sites les

plus importants du Néolithique ancien, en superficie,

de la vallée de l'Aisne avec Cuiry-lès-Chaudardes
« Les Fontinettes » et Berry-au-Bac « Le Chemin de

la Pêcherie ».

plateaux calcaires

Fig. 1. Localisation du site dans la vallée de l'Aisne :

7. Buc-le-long « la Fosselle », 2. Cuiry-lès-Chaudardes « les
Fontinettes », 3. Berry-au-Bac « Le Chemin de la Pêcherie ».
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Présentation du site

Le village néolithique est composé de dix unités
d'habitation (fosses latérales et trous de poteau)
(fig. 2), maisons 10, 20, 30, 35, 40, 45, 50, 75, 90

et 130 et de fosses sans fonction déterminée, fosses

114, 116, 117, 120, 121, 122, 124, 125 et 126. Le

S#®® site n'a pu être fouillé dans sa totalité, il s'étend pro¬

bablement à l'ouest et au sud de la surface étudiée.
Le chevauchement des unités d'habitation 40 et 50

ainsi que l'étude du mobilier archéologique permettent

d'attester la présence de plusieurs phases
d'occupation du village qui seront prises en compte lors

de l'analyse.
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Analyse quantitative du matériel Analyse du mobilier

Méthodes de travail

L'analyse spatiale intrasite consiste à étudier la

répartition des vestiges archéologiques à l'intérieur
des structures : fosses latérales d'habitation, fosses

et trous de poteaux (Boiron 2004). L'analyse de la

répartition spatiale du mobilier (céramique, matériel
lithique, ossement, torchis...) permet de mettre en
évidence des zones de concentration de matériel

pouvant être interprétées comme étant le reflet de

zones d'activités. A côté des structures bien conservées,

certaines autres possèdent un effectif de
matériel peu élevé et ne peuvent être prises en compte
de la même manière. Ces structures sont nombreuses,

la plupart sont mal conservées et possèdent
peu de matériel (fig. 3). L'analyse portera essentiellement

sur l'étude de cinq unités d'habitation bien

conservées, qui représentent un tiers des structures
fouillées, maisons 10, 20, 30, 40 et 50.

Chaque fosse latérale d'habitation a été fouillée par
mètre carré et par passe artificielle de 10cm de
profondeur. Le matériel est analysé en gramme et en L'analyse qualitative a permis de mettre en évidence
écart à la moyenne, par carré de fouille et par unité la fonction spécifique du matériel siliceux au sein

d'habitation. des unités d'habitation. Il nous a semblé intéressant

d'analyser la composition de ces concentrations (Boi-
Répartition du matériel par maison ron 2005). Les travaux de P. Allard (Allard 2002) ont

servi de base à cette analyse. Deux catégories ont
été déterminées : le débitage et l'outillage (fig. 8).

Le débitage

1 - M - - Les déchets de débitage constituent les uniques té-

ssssifississSsSgs moins de la taille du silex, ils sont donc le reflet d'une
3 r s activité particulière. Les déchets de taille se concen-

% poids Maison
M

trent autour d'une zone centrale sans structure ar-

Fig. 3. Répartition du matériel par maison. chéologique excavée (maisons 10 et 20 au sud et

L'étude de chaque type de mobilier apporte un autre
éclairage à l'interprétation des concentrations de
matériel (fig. 4). La céramique, le matériel osseux et
le matériel en calcaire et en grès sont associés dans
les zones de concentration alors que le matériel en
silex est concentré à l'opposé du reste du matériel
(maisons 20, 30, 40 et 50). On observe, aussi, une
alternance nord / sud dans les associations de
matériel (fig. 5). La majorité du matériel est rejeté au
nord dans les unités d'habitation 10, 20 et 50 alors

qu'il est localisé au sud dans les unités d'habitation
30 et 40. Plusieurs aires d'activités peuvent être
déterminées autour de l'habitation. La céramique, le

matériel osseux et le matériel en calcaire et en grès
sont associés à l'aire domestique, ils sont utilisés ou
stockés à l'intérieur de l'habitation alors que le

matériel en silex a une toute autre fonction qu'il est
intéressant d'étudier séparément.

Analyse qualitative du matériel lithique
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Répartition du matériel

Plusieurs zones de rejet sont récurrentes au nord et au
sud de l'habitation (fig. 4). Les deux zones de concentration

récurrentes sont situées à proximité du couloir.
La première à l'est de celui-ci, au sud de l'habitation :

unités d'habitations 10, 20, 30 et 40. La deuxième

se situe au nord de l'habitation, en face de la deuxième

travée à l'est du couloir : unités d'habitation 10,

20, 30 et 50. Le troisième type de concentration est

présent de façon épisodique, il est situé vers la partie

avant de l'habitation, au sud de celle-ci : unités
d'habitation 10, 20 et 30. Enfin, le quatrième type
de concentration est rarement présent, il est situé au

niveau de la partie avant au nord de l'habitation et en

face de la partie arrière au sud de l'habitation.
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Fig. 4. Schémas de répartition des concentrations de matériel.
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Fig. 5. Répartition par type de mobilier : maisons 10, 20, 30, 40 et 50.
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maisons 30, 40 et 50 au nord de l'habitation ; fig. 6

et 8). Il paraît évident, au regard de la dangerosité
de cette activité, que la taille du silex s'effectuait à

l'extérieur de l'habitation, mais la zone de taille est

difficile à délimiter. Il est plus probable que cette
activité ait été pratiquée à proximité des zones habitées.

Le site de Jablines « La Pente de Croupeton »

(Lanchon et al. 1997) peut nous éclairer sur cette

question. Le site est exceptionnel car le niveau

d'occupation est conservé à l'intérieur et à l'extérieur des

habitations. Des amas de débitage ont été retrouvés

en abondance à proximité des fosses latérales et
confirment l'hypothèse d'activités externes et de la

spécificité du matériel en roche siliceuse.

L'outillage lithique

L'outillage (grattoirs, racloirs, armatures de flèche,
burins, perçoirs...) est, quant à lui, réparti de façon
plus homogène (fig. 7 et 8). Il est concentré dans
les fosses latérales nord et semble être associé aux

Répartition du matériel lithique (débitage)

M10 M20 M30 M 40 M50

I
_1 II 1 1 1

_ -
82 9 76 7 22 21 33 34 36 39 41 48 49 68 51

Structure

Fig. 6. Répartition du débitage.

Répartition du matériel lithique (outillage)

50 M10 M2 J M30 M40 M 50 :

40

30

70

10
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Nombre |

Structure

Fig. 7. Répartition de l'outillage lithique.
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le plus d'outillage

Fig. 8. Répartition de l'outillage et du débitage au sein des unités d'habitation.
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rejets domestiques. L'outillage se différencie du produit

de débitage par sa durée d'utilisation et par son
mode de rejet.

Réflexion sur les fonctions des fosses

LATÉRALES D'HABITATION

Fonctions primaires

Les fonctions primaires des fosses latérales d'habitation

sont attestés par les différentes études
micromorphologiques et expérimentations. Les fosses

sont excavées afin d'extraire l'argile qui sera utilisé

pour la fabrication des murs en torchis. L'argile est
aussi utilisée comme matière première pour le

façonnage de la céramique, fosse de préparation et de

décantation (Fechner et Langhor 1998).

Fonctions secondaires

Les fosses sont réutilisées ultérieurement durant
l'occupation de la maison. Plusieurs fonctions
secondaires peuvent être mises en évidence. Le

terme de dépotoir est souvent utilisé pour qualifier

et nommer les fosses latérales. Ce terme n'est

pas adéquat car il réduit la fonction des fosses à

celle de poubelle et induit une déstructuration des

rejets. Or nous avons pu constater que les rejets
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fosses latérales est-il le reflet d'un dépôt occasionnel

ou de la durée d'occupation d'une maison Le
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Conclusion

L'analyse spatiale des structures d'habitat néolithiques

permet de mieux comprendre l'organisation
des activités dans les villages du Néolithique ancien,
activités internes ou externes à l'habitation. L'érosion
des structures et la position secondaire du matériel
entraînent d'autres questions sur la nature et
l'organisation de ces activités, sur la gestion de l'espace
interne et externe de la maison, ainsi que sur le lien
de ces activités avec le domaine domestique.
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